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Notes pour la table ronde – Professeure Claudine Sauvain-Dugerdil, Université de Genève

Dans mon approche de démographie anthropologique, la notion de ressource sociale (ou de capital social), et encore plus de son utilisation opérationnelle, m’interpelle sur la place faite à la diversité des situations et aux sources d’inégalités. On retrouve ici l’éternel débat, et les confusions fréquentes, entre le point de vue individuel et le niveau institutionnel.  Comment la notion de ressource sociale peut-elle prendre en compte la diversité des situations et des comportements individuels, le rôle de l’individu comme acteur de son « projet » de vie ? Réciproquement, comment inscrire le bien-être individuel dans le contexte du bien-être commun, à savoir identifier  les sources des inégalités d’accès aux ressources communes mais aussi la contribution différentielle de chacun au bien-être commun, présent et avenir ?

Dans cette optique  de diversité individuelle ancrée dans une structure sociale, il semble évident que les relations entre générations sont à concevoir sous trois angles : les ressources existantes, l’accès aux ressources et l’utilisation qui est faite des ressources. 

 Le cercle familial se transforme mais ne se rétrécit pas forcément. Les évolutions démographiques ont fondamentalement transformé les structures familiales en diminuant le cercle familial, mais en allongeant la co-existence des générations. La complexification des trajectoires familiales enrichit le réseau familial. Mais la mobilité résidentielle et la transformation des modes de vie des femmes et des hommes, font que les petits enfants ont des grands –parents, mais ceux-ci ne sont pas forcément sur place, ni disponibles. L’engagement professionnel croissant des femmes  et l’évolution du partage des rôles entre femmes et hommes modifient considérablement les relations avec le père et la mère, mais aussi l’implication des grands-pères et donc la dimension de genre des flux entre générations .  La fréquentation de la famille repose de plus en plus sur des choix affectifs, par conséquent c’est plus en termes de réseaux de proches, incluant les amis et le voisinage, qu’il convient d’appréhender les relations entre générations.  Au-delà de la diversité de la taille du cercle familial, des fréquentations et du voisinage qui ont marqué  les histoires de vie, c’est la disponibilité des proches et leur proximité qui compte, mais surtout de la signification donnée par chacun aux relations inter-générationnelles. Une enquête récente montre par exemple que les grands parents constituent une ressource importante pour la garde des petits enfants, mais seulement en appoint pour permettre aux jeunes parents d’avoir des loisirs. Finalement, il importe de s’interroger sur la question de savoir à qui profitent  les relations inter-générationelles, dans quelles mesures elles contribuent au bien-être de l’enfant, des jeunes parents, des grands-parents ? Le même raisonnement doit être tenu en ce qui concerne les relations inter-générationnelles dans la vie associative ou autres engagements publics. Dans quelle mesure les espaces associatifs et les partis politiques sont-ils pluri-générationnels ? Mais, au-delà de la possibilité de rencontres, ou des actions entreprises pour stimuler les échanges inter-générationnels, quelles sont les motivations réelles des plus jeunes et des seniors à construire une vraie relation, dans quelle mesure elles améliorent leur bien-être  à court et à plus long terme ?  Plus largement, quel impact aura cette rencontre inter-générationelle sur la contribution de chacun-e au bien-être commun ?

Nous discuterons de l’apport  du cadre des « capabilités » développé par l’école d’Amartya Sen pour concevoir les relations inter-générationnelles en termes de ressources sous ces trois angles. D’autre part, nous présenterons brièvement la pertinence des données sur l’emploi du temps, particulièrement du temps non consacré à l’activité professionnelle, pour appréhender la diversité des conditions de vie et de la perception du bien-être, et le rôle à cet égard  des relations entre générations. 
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